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Philatélie multifruit,  
très vitaminée

Sophie  
Bastide-Bernardin

Plantez une graine, nourrissez la terre où  
la plante puisera ses ressources, puis regardez-la 
pousser, en pensant à l’arroser régulièrement. Dès 
l’apparition des premières fleurs, réjouissez-vous, 
et imaginez les fruits à venir. À maturité, cueillez-
les délicatement, assemblez-les soigneusement 
avec d’autres bons produits, en une savoureuse 
composition. L’esprit gourmand, sans trop  
savoir où cela allait vous mener, vous avez glané,  
de bourses en salons, des timbres, des plis,  
toutes sortes d’objets… Et voici que, du fruit  
de vos amours philatéliques, vous est née  
une collection. Émerveillés, vous la couvez  
du regard, cette création qui vous ressemble  
un peu, et incarne le mystère de la culture postale. 
S’il n’est jamais trop tard pour bien faire, il 
convient toutefois de pratiquer cette recette dès 
l’enfance. La biennale Jeunesse de Timbres Passion 
constitue la porte d’entrée idéale dans le temple 
sacré de la compétition philatélique. Son grand 
prix, en 2022, a été attribué à Boris Matry, 
un jeune garçon qui, depuis quelques années déjà, 
s’intéresse à la Liberté de Gandon, à ses tarifs, 
à sa fabrication et à ses couleurs. Il est vrai 
qu’avec ses mines vert pistache, rouge cerise, rose 
framboise ou bleu myrtille… cette effigie de nos 
timbres d’usage courant met en appétit. Timbres 
Passion 2022 s’est déroulé à Moulins, dans l’Allier, 
un terroir réputé pour ses boissons fruitées 
fermentées et sa bonne chère. Or, le fruit le plus 
cher aux gastronomes moulinois est – le savez-
vous ? – la poire. Elle s’accommode en un délicieux 
dessert bourbonnais du nom de piquenchâgne. 
Les plus fervents défenseurs de cette douceur se 
sont regroupés en une confrérie et sur Timbres 
Passion, à Moulins, ils disposaient d’un stand où 
se vendaient des souvenirs philatéliques dont 
les poires fichées (queues vers le haut), dans 
leur tarte, avaient fière allure. 
Une semaine plus tard, les collectionneurs, à peine 
remis de leurs aventures auvergnates, se retrouvaient 
à Paris, au salon philatélique d’automne, à l’espace 
Champerret. L’affaire s’annonçait plutôt juteuse pour 
Philaposte qui, dès le 3 novembre, voyait s’écouler près 
de six cent cinquante tickets clients… Nous ignorons le 
montant moyen du panier, mais ce chiffre laisse supposer 
que les postiers ont su tirer leurs marrons du feu. 
Avant de déguster les marrons et la dinde, il reste 
pas mal de préparatifs pour les réjouissances 

de fin d’année, à commencer par la rédaction 
des courriers de saison. Vous trouverez 
dans nos pages quelques idées de cartes et 
d’affranchissements. Nous ne savons pas si le Père 
Noël suit les recommandations du ministère 
de la santé et mange bien ses cinq fruits et légumes 
par jour. Sur sa carte de Noël, Philapostel  
le montre prêt à modifier ses comportements face  
au changement climatique : il a ainsi troqué  
son traîneau et ses rennes contre un triporteur 
qui a l’avantage de lui faire faire un peu d’exercice. 
Reste à savoir comment remplir les paquets. Et 
si l’inspiration nous venait chez les négociants 
en philatélie et en cartophilie ? Un peu partout, 
ils reçoivent clients et curieux dans leurs 
établissements, et leurs conseils sont souvent 
judicieux, en fonction des objectifs formulés ou 
pour trouver de nouvelles pistes d’étude. À Paris, 
par exemple, une opération commerciale,  
les Panoramas en Fête, se tiendra du 7 au 10 décembre 
dans le célèbre passage du 2e arrondissement. 
Pour terminer cette salade de fruits, nous vous 
proposons une tranche de pastèque, celle donnée 
à voir par la poste d’Ukraine sur un timbre qu’elle 
émettra en décembre, pour fêter le départ des Russes 
de Kherson. Ce fruit, que l’écrivain américain Mark 
Twain (1835-1910) considérait comme la nourriture 
des anges, est devenu, ces dernières semaines,  
le symbole de la victoire de l’Ukraine dans la guerre. 

Bonne lecture, excellentes fêtes, et surtout gardez 
la pêche grâce à la philatélie !

Ma jeunesse ne fut  
qu’un ténébreux orage, 

Traversé çà et là par de brillants soleils ; 
Le tonnerre et la pluie ont fait un tel ravage, 
Qu’il reste en mon jardin bien peu  
de fruits vermeils. » 
 

Charles Baudelaire (1821-1867) (L’Ennemi, poème 
issu des Fleurs du Mal). 
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